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L’ABITIBI
GAZETTE DU NORD

LA TUQUE ROUYN LE NOUVEL ONTARIO
VENDREDI, 6 AOUT, 1937. ADMINISTRATION : Amos, P. Q. 18ème ANNEE, No. X ^

A PROPOS DE NOS ROUTES
QUELQUES REFLEXIONS SUR LE PROGRAMME 

DE L’ANNEE
L’honorable M. I^educ a déclaré, il y a quelques jours, qu’il a obtenu 

de ses collègues un budget supplémentaire pour certains travaux dont il 
a constaté le caractère d’urgence au cours de son voyage au Témiscamin- 
gue et en Abitibi.

Nous en sommes fort aise, car il était bien évident que la part du 
budget régulier accordé à l’Abitibi était bien insuffisante. Il est malheu­
reux que l’on ait attendu si tard pour s’en apercevoir, mais mieux vaut 
tard que jamais.

La réfection d’une partie de la route d’Amos à Val d’Or est au pro­
gramme, dit-on.

Nous croyons que c’est avec raison, comme le président Frigon, de la 
chambre de commerce d’Amos, le disait au ministre, lors de son voyage en 
Abitibi. D’aucuns ont prétendu qu’il aurait suffi d’entretenir ce chemin 
sans refaire les parties trop étroites. Mais nous croyons que la réfection 
de la section d’Amos au canton Varsan s’impose, vu que cette route sera 
la voie principale d’Amos à Montréal. On ne doit pas diminuer la part du 
chef-lieu de l’Abitibi, qui gardera son importance h l’avenir comme dans 
le passé.

Il est aussi essentiel de faire disparaître un certain nombre d’an­
gles droits ou presque qui rendent la route dangereuse dans Saint-Marc 
de Figuery et Saint-Benoît de La Corne.

On fera encore cette année des travaux considérables dans les che­
mins de mines. Le gouvernement fédéral paie la plus gronde part de ces 
travaux, mais le Ministre de la Voirie provinciale en surveille l’exécution.

L’an dernier, nos gouvernants québécois ont laissé leurs amis faire un 
peu trop de patronage dans l’adjudication de ces contrats. Nous souhai­
tons sincèrement qu’ils comprennent l’injustice qu’ils commettent ainsi. 
Les excès de partisannerie ne sont jamais dans l’intérêt public, ni même 
dons l’intérêt de ceux qui s’y laissent aller.

Le ministre a annoncé l’ouverture cet automne dq chemin de Bouyn 
h Val d’Or. Cet événement était prévu et il ne vient pas trop tôt. Mais on 
aurait dû presser les travaux de Vol d’Or h Mont-Laurier afin d’arriver h 
ouvrir la communication entre Montréal et notre centre minier du sud- 
est de l’Abitibi en même temps que celle qui conduira par Bouyn à Kirk­
land et au sud d’Ontario. C’était le programme de l’ancien ministre de la 
Voirie, et il aurait pu être réalisé si on n’avait pas perdu tant de temps 
précieux au mois d’août et dans l’automne de 1936. Si une petite part des 
millions qui ont été dépensés dans l’île de Montréal, l'automne dernier, 
avait été employée à avancer les travaux de la section du grand lac Vic­
toria et de la rivière Ottawa, on aurait pu ouvrir notre route de Montréal 
à la fin de 1937 ou au printemps de 1938.

M. Lesage, sans spécifier les endroits, ne disait-il pas û l’honorable 
M. Leduc, h Amos, qu’il est à propos de diminuer un peu la part des vieil­
les villes et paroisses déjà bien organisées du centre de la province, si 
cela est nécessaire pour permettre de compléter sans délai nos chemins 
essentiels.

Ces remarques ne sont pas faites dans un esprit de critique de parti­
san, mais simplement pour rétablir les faits, “afin que nul n’en ignore”, 
comme le voulait l’ancienne formule.

DES JEUNES SUR LES
TERRES DE L’ADITIDI

Mgr Boulet et M. J.-Ernest Laforce, le premier président de la Socié­
té Diocésaine de la Colonisation, et, le deuxième, Sous^Ministre de la Co­
lonisation, viennent de faire une tentative particulièrement séduisante à 
la jeunesse. Si l’expérience réussit, elle pourrait marquer pour notre colo­
nisation le début d’une orientation nouvelle.

60 jeunes gens sont arrivés dans un nouveau canton de l’Abitibi : Manne- 
ville. Ces colons sont tous célibataires. Si le plan nouveau est effectif, ils 
pourront se marier, l’été prochain, voire même cet hiver. La méthode que 
l’on veut mettre en honneur a été qualifiée de “scoutisme appliqué”. Les 
colons vont habiter un camp commun. Ensemble, ils commenceront à dé­
fricher la colonie sous la surveillance d’un contremaître envoyé par le 
ministère. Us seront payés à raison de $2.25 par jour pour les travaux de 
déboisement et de voirie qu’on leur fera faire. Ils seront soumis à une dis­
cipline souple et bienfaisante. Leur aumônier, qui partagera leur camp, 
leur procurera de façon régulière les bienfaits de la religion. De temps à 
autre, un agronome ou un technicien viendra les entretenir d’un sujet 
agricole, les intéresser avec un film, faire sous leurs yeux quelque expé­
rience.

Et chose intéressante: dès leur arrivée en Abitibi, les soixante nou­
veaux colons ont organisé une. coopérative d’achat qui va leur permettre 
d’avoir à meilleur compte les vêtements et les outils nécessaires. Chacun 
donnera .50 par jour au cuisinier sur son salaire.

Si l’essai réussit, de nouveaux groupes seront constitués d’après un 
système identique et envoyés dans d’autres cantons nouveaux.

C’est M. l’abbé Jean-Julien Verreault, professeur au collège de Sain­
te-Anne de la I ocatiere, qui est arrivé avec les jeunes gens et sera leur 
directeur spirituel d’ici au mois de septembre. Il sera ensuite remplacé par 
un autre prêtre.

De ceux qui sont venus dans la région de l’Abitibi 44 sont de Ste-Anne 
de la Pocatière. Us ont été choisis par MM. les abbés F.-X. Jean et Al­
phonse Morel, de la Société diocésaine de Colonisation.

Mort de Jean-Marc | SUR LES RAPPORTS
Paquette

Mardi, en l’église d’Amos, eurent 
lieu les funérailles de M. Jean-Marc 
Paquette, décédé A l’Age de 25 ans, 
après quelques jours seulement de 
maladie.

Le défunt laisse, pour pleurer sa 
perte, son père, M. Lucien Paquette, 
sa soeur, Madame Georges Ducliemin 
et un frère, M. Conrad Paquette.

A la famille éprouvée, “La Gazette 
du Nord” offre I’expression de sa vive 
sympathie.

ENTRE CANADIENS 
ANGLAIS ET FRANÇAIS

Visite des agronomes
M. Georges Ducliemin a reçu de M. 

René Trépanier, de Montréal, le se­
crétaire du groupe d'agronomes qui 
accompagnait l’Hon. Dussault, dans 
sa récente visite de l’Abitibi, un télé­
gramme de remerciements pour la 
magnifique réception que les distin­
gués visiteurs ont eue, dans leur 
voyage A travers notre région.

L'Eglise et
la _ -•.

Le Christ fait du patriotisme une 
loi positive. Il n’y a pas de parfait 
chrétien qui ne m>it aussi un parfait 
patriote. Un prêtre, conséquemment 
un évêque, un cardinal, ne peut pas 
ne pas aimer son pays et ne pas tra­
vailler pour son bien social. Cela veut- 
il dire que chaque citoyen doit pren­
dre les mêmes moyens pour servir 
son pays? Et que les hommes d’Egli- 
se devraient être des chefs politiques? 
Pas le moins du monde. L’Eglise re­
cherche la paix sociale, l’union des 
familles et des classes, mais A part 
cela est indifférente aux régimes po­
litiques, qu’ils soient monarchiques 
ou républicains.

(S. E. le card. Villeneuve)

Soirée d’amateurs 
à Amos

Le 20 courant aura Heu, au ThéA- 
tre Royal, A Amos, une grande soirée 
d’amateurs.

Le public d’Amos et des environs 
aura 1 occasion d’entendre des talents 
jusqu’ici inconnus.

Le programme sera varié et satis­
fera tous les goûts.

Dans notre prochaine édition nous 
fournirons des détails.

M. René Nadeau
dans l’Abitibi

M. Rénê Nadeau, ancien employé 
de la Banque Canadienne Nationale, 
A Amos et aujourd’hui de St-Gervais, 
Co. Bellechasse. est en promenade 
dans l’Abitibi. H passera une couple 
de mois dans notre région.

Extrait d’un discours du Car­
dinal Villeneuve à l'ouverture 
des fêtes de Sherbrooke.

‘Tl ne faut pas oublier que la 
majorité de la population en cet­
te province est française et ca­
tholique et que par conséquent il 
n’est pas étonnant que ses insti­
tutions et son esprit social soient 
souvent, sans aucune hostilité à 
l’endroit des gens de langue an­
glaise et des non-catholiques, 
d’un caractère catholique et fran­
çais.

“L’illustre orateur Edmund 
Burke a dit un jour qu’aimer l’en­
droit que nous habitons et con­
server les traditions du milieu ou 
nous vivons constituent le pre­
mier principe de l’esprit public. 
Et c’est très vrai.

“Pour ma part, je crois que 
plus les Canadiens de langue 
française resteront eux-mêmes en 
conservant leur esprit propre et 
les caractéristiques dont ils ont 
ritées de leurs ancêtres et plus ils 
conserveront profondément en 
leur coeur l’amour du Canada. 
C’est là la seule forme de sépa­
ratisme que nous encourageons. 
Pour ce qui est de la sécession po­
litique de l’Empire ou du Cana­
da, ce n’est pas une affaire de no­
tre ressort et nous ne sommes pas 
portés de ce côté. Bien plus, nous 
rappelons à tous qu’une évolution 
politique est illicite si elle por­
te atteinte aux droits reconnus 
et à l’ordre constitutionel.

“L’église x n’admet pas que le 
patriotisme puisse être l’amour 
de l’isolement, qu’il doive se con­
finer à un village, à une ville ou 
à une province. Elle considère 
que le patriotisme doit s’étendre 
à tout le pays et comporter un 
sentiment de loyauté à l’endroit 
de notre souverain, George VI.

“D’un autre côté, les relations 
politiques qui existent entre le 
Canada et llSmpire britanique ne

doivent pas nous empêcher en 
aucune façon d’exprimer nos sen­
timents d’affection particulière 
pour notre pays, notre province 
ou notre village. Elles ne sau­
raient empêcher de quelque fa­
çon que ce soit le développement 
de notre culture propre ou la 
conservation efficace de notre 
langue. Je crois que je suis ici 
parfaitement d’accord avec l’un 
des plus remarquables penseurs 
chez les Canadiens de langue an­
glaise, M. le Dr Wilfrid Bovey, 
de l’Université McGill.

“Les Canadiens de langue fran­
çaise peuvent donc rester fidèles 
à leurs vieilles coutumes françai­
ses, aux traditions qui sont con­
servées avec vénération en Fran­
ce et dans la famille et dans la 
société et ainsi conserver l’impé­
rissable civilisation française 
tout en collaborant avec l'admi- 

'rable civilisation anglaise. C’est 
même la meilleure façon pour la 

| population française d’apporter 
I la meilleure, la plus efficace col- 
I laboration.
I “La Providence semble avoir 
destiné nos deux grandes races 

|à coopérer à l’édification d’une 
! nation fondée sur les civilisa- 
jtions anglaise et française, sur 
le sol où leurs ancêtres ont com­
battu pour la suprématie.

“Pour édifier cette nation cana­
dienne, nos deux grandes races 
ne doivent pas s’ignorer l’une 
l’autre; elles ne doivent pas se 
frapper l’une l’autre; elles ne doi­
vent pas se déprécier ou s’affai­
blir l'une l’autre; elles doivent, 
par leur conduite, inspirée des 
éternels principes de la justice, 
de la vérité, de la droiture, faire 
preuve de bonne volonté récipro­
que et de tolérance dans leurs 
rapports.

“C’est précisément ce que nous 
faisons ici ce soir. C’est ce que 
nous devrons faire demain par­
tout.’’ .

GOUIN CHEF - DOUCHARD DIT: NON

De retour à Macamic
Madame Eugène Turgeon, de 

Macamic, Abitibi, est de retour 
d un court séjour chez sa mère 
madame W. Couture, de St-Hen- 
rj-rde-Lévis, et ses beaux-parents, 
M. et madame Jos. Turgeon, de 
ot-Anselme de Dorchester.

Le “Star" de Montréal a publié une nouvelle disant que les différents 
groupes de politiciens qui se battent dans l’arène de Québec allaient se 
fusionner en prenant M. Paul Gouin comme chef. D’après la même nou­
velle, M. Godbout devait devenir Ministre de la Justice, à Ottawa, et M. 
Bouchard s’en aller, en Europe. Les groupes Gouin et Drouin doivent pren­
dre M. Gouin comme chef.

L’honorable T.-D. Bouchard a été rencontré à Québec par le représen­
tant de “La Gazette du Nord’’ et il a déclaré : —

“C’est la première nouvelle que j’en ai. Le parti libéral ne songe pas à 
réformer ses cadres pour le moment. C’est M. Godbout qui en est le chef 
et il le restera.

“Pour ma part je n’ai pas l’intention d’être chef, mais je suis bien dé­
terminé à rester libéral.

“Quant à ce qui est de la position en Europe, je n’en accepterai pas 
ni là ni ailleurs. J’entends rester mon propre bourgeois.”

M. Adélard Godbout n’était pas à Québec. Le député de Saint-Hyacin­
the est parti pour la Rivière-du-Loup où il parlera dimanche. Il se rendra 
ensuite dans la Gaspésie pour quelques jours.

CONGRES EUCHARISTIQUE A QUESEI
Le prochain Congrès Eucharistique National aura lieu, à Québec, 

1938. Le Congrès s’ouvrira le 29 juin et se terminera le 3 juillet 1938.'
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M. De Kuyper
à Rotterdam

Au nombre* des ilistinttuta voya­
geurs qui ont quitte* Québec samedi 
dernier A bord du paquebot “IC in press 
of Britain”, du Pacifique Canadien, 
on remarquait, nous communique-t- 
on, M. Henri-K.-M. de Kuyper, re­
présentant général de la compagnie 
de Kuyper nu Canada. Les journalis­
tes ont rencontré le distingué voya­
geur au moment oA il causait avec M. 
Roger Maillet, de Montréal, homme 
d'affaires bien connu dans la métro­
pole.

"J’ai visité tous les grands centres

canadiens dans l'intérêt de Ut mai­
son”, nous a déclaré M. de Kuyper. 
“Je réside A Montréal maintenant, je 
me rends A Rotterdam où nous avons 
notre principale maison d'affaires”.

la* distingué voyageur nous a ap­
pris que la maison de Kuyper existe 
maintenant depuis huit générations.

•‘Nous continuons d’exploiter ce se­
cret de famille laissé par nos ancê­
tres”, ajouta M. de Kuyper. “Au Ca­
nada nos affaires sont excellentes”.

M. de Kuyper parle en plus du 
français et de l’anglais, huit langues 
différentes dont Je hollandais, l’alle­
mand, l’italien et le polonais.

C’est un sportsman accompli. 11 
est un habile nageur, joueur de ten­

nis et cavalier. Au cours do son sé­

jour en Kurope, il visitera l'Exposi­
tion de Paris. Puis il fera la tournée 0
des quatre distilleries de sa maison 
situées en Australie, en Nouvelle-Zé­
lande, A Bruxelles et A Rotterdam.,

Vagabonds brûlés
Sudburq. Ont, C*. — Huit vaga- 

bonds sont morts au cours d'un acci­
dent de chemin de fer survenu sur la 
voie principale à 97 milles au nord- 
ouest d’ici. On les a identlfés. Sept 
des huit malheureux sont morts sur 
le coup tandis que le huitième s’étei­
gnait quelques minutes plus tard A 
l’hApîtnl.

mm
Wm

“Comme tous les gens qui 
travaillent au grand air»** 
dit N. Sarrazin, CULTI­
VATEUR, “je suis un 
gros mangeur et je dois 
pour cela surveiller ma di 
gestion. Un bon verre de 
bière Black Horse â table 
agrémente mes repas et 
aide à ma digestion.**

I

Black horse
bonne pour la digestion

Mr

MA MIGNONNETTE, EMBRASSEZ-MOI ! 
TIREBOBINOU ! TIRE LA BOBINETTE !

I
JE SENS UN PEU 
LA CIGARETTE 
MAIS SOYEZ SANS
émoi:
C’EST UNE CIGARETTE 
QUE J'AI ROULÉE 

MOI-MEME AVEC 
LE TABAC VOGUE.

VOGUE
est en

Vogue !
TABAC A CIGARETTES

VOGUE®
___ ___________  le paquet

Vogue signifie Valeur

La chasse à Tours
Ta* gouvernement de Québec a u- 

dopté un arrêté ministériel donnant 
droit A tous les cultivateurs et autres 
personnes d’abattre les ours. L’arrê­
té ministériel comporte, pour la chas­
se A l’ours, les endroits suivants: Abi­
tibi, Artbabaska, Belleehasse, Ber- 
thier, Bomiventure, Champlain, Chi­
coutimi. Dorchester, Drummond, (Jas­
pé. Juliette, Kauiournska, Labelle. 
Lac St-.Tean, Laviolette, LTslet. Lot- 
biniéro, Maskinongé, Misslsquol, Ma- 
tnpédia, Mata ne, Montcalm, Montmo­
rency, Montmagny,, Nicolet, Papi­
neau. Québec, Richmond, Rimouski, 
St-Maurice, KouvMle, Roberval, Shef- 
ford. Sherbrooke, Rivière-du-Loup. 
Stansteud. Témlscouata, Terrebonne, 
Wolfe, Yam&ska.

Une usine hydro­
électrique

Montréal. .’>0. — La Slunvinigau 
Water and Power Company, a annon­
cé hier, son intention do construire 
une usine électrique de $15,000,, au 
haut de la rivière St-Mauriee. Cette 
nouvelle entreprise serait située près 
île La Tuque et financée par la St- 
Mauriee Power Corporation, filiale 
de la Sbawinlgan.

Course internationale
La quatrième course internationale 

en canot, sur le St-Mauriee, a lieu, 
cotte semaine, les 5, 0 et 7 courant. 
Les concurrents traverseront le si- 
mieux St-Mauriee' de La Ttique & 
Trois-Rivières.

•,eàeI“,îàeX? •VeS \ \fe6'0Âè V»Ceo-c'eV \«e

>eoV
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CttUfftédh 10

Somux de AolhuuU 0Na5

ONUS

Gm ^ Kuyper
EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS

Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de 
JOHN de KUYPER & SON, DistiUateurs, Rotterdam, Hollande—Maison fondée en 1695.
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25 NOUVELLES PRIMES PRIMES AUX COLONS
L’hon. M. H.-L. Auger, ministre de la Colonisation, annonce qu’il donnera 

des primes aux colons pour les nouveaux foyers, les maisons, les bâ­
timents, les poulaillers, les caves à légumes, les fours à pain, le pre­
mier cheval ou boeuf de travail, la première charrue, les premières 
roues de charette, les herses à a bâtis, le sucre et le sirop d’érable, les 

jardins, l’embellissement, l’épier rage, etc., etc.

Le ministre de la Colonisation dans 
le Gouvernement de Québec vient de 
publier la liste des primes que son 
Département accordera aux nouveaux 
colons qui s'installeront sur des lots. 
Au nombre de ces primes, on en re­
marquera deux tout-â-fait intéres­
santes: une de $250.00 pour la cons­
truction d’une maison et une autre de 
$50.00 pour la construction d’une 
grange et divers autres bâtiments.

Voici la liste complète des primes 
offertes: —

1. — NOUVEAUX FOYERS: —
Tout colon, célibataire ou veuf sans 
enfants, résidant en permanence sur 
un lot non patenté, acquis par billet 
de location ou transport autorisé, qui 
se mariera avec une fille ou veuve, le 
ou après le 1er juillet IWJT, aura 
droit A une prime de $50.

2.—-PREMIERE MAISON: Une prime 
de construction de maison n’excé­
dant pas $250. sera accordée A tout 
colon propriétaire, depuis le 1er jan­
vier 1030, d’un lot acquis par billet 
do location ou transport acquitté, et 
sur lequel il ne se trouve déjA aucune 
maison habitable, pourvu qu’il soit 
prêt A aller y résider en permanence 
avec sa famille, dans les 00 jours qui 
suivent la construction. Si le colon, 
établi dans les mémos conditions, pos­
sède sur un lot une maison qui n’est 
pas immédiatement habitable, il 
pourra recevoir pour la réparation de 
cette maison une prime n’excédant 
pas $100.

3—PREMIERE ECURIE - GRAN­
GE: — Une prime de $50. sera ac­
cordée pour la construction d'une pre­
mière écurie-grande A tout colon pos­
sesseur d’animaux de ferme et rési­
dant en permanence, avec sa famille 
depuis nu moins 00 jours, sur un lot j 
depuis le 1er juillet 1034, par billet J 
de location ou transport acquitté, pré- ! 
sentant au moins 15 acres d’abatis 
ensemencé. 1

première vache, et de $10. en paie­
ment final d’une seconde vache.

9. — PREMIER POURCEAU: —
Tout colon se trouvant dans les con­
ditions mentionnées au paragraphe 
No 7 recevra une prime de $4. en 
paiement final de deux porcs, dont 
une truie devra étic gardée pour l’é­
levage.

10. —PREMIERE CHARRUE: —
Tout colon se trouvant dans les con­
ditions mentionnées nu paragraphe No 
7 recevra une prime de $10. en paie­
ment final de l’achat d’une première 
charrue.

11. —PREMIERES ROUES DE 
CHARRETTE: — Tout colon établi 
sur un lot, depuis 1031 et y résidant 
en permanence, recevra une prime de 
$15.00 en paiement final de l’achat 
d’une paire de roues de charrette.

12. —PREMIERE HERSE A ABA­
TIS: — Tout colon sur un lot depuis 
1035 et y résidant en permanence re­
cevra une prime do $4.00 pour la fa­

brication «l’une herse triangulaire A 
abatis.

13.—PREMIERE SLEIGH (traî­
neau): — Tout colon sc trouvant 
dans les conditions mentionnées dans 
le paragraphe No 12 recevra une pri­
me do $10.00 pour la fabrication d’u­
ne voiture A oharroyer (sleigh).

M-—BARDEAU: — Tout colon 
résiliant on permanence sur un lot re­
cevra une prime de 50e du mille 
(couvrant 100 pieds carrés) pour du 
bardeau de cèdre ou de pin fabriqué A 
la main.

moins 00 jours pour l«‘s jardins de 
première, «leuxième et troisième an­
née.

î 15.—MIEL: — Une prime de 5
contins la livre de miel produit sera 
payée A tout colon établi depuis le l«‘r 
janvier 1030 et résidant en perma­
nence sur son l«.t.

16. —SUCRE ET SIROP D’ERA­
BLE: — Pendant les doux premières 
années d'exploitation <h* son érabliè­
re, tout, colon résidant en permanen­
ce sur son lot recevra une primo de 
5ets la livre de sucre et de .45 le gal­
lon de sirop, cette prime ne devant 
pas cependant excéder $25.00 pur 
année.

17. —JARDINS: — Une prime dont 
le maximum est de $7.00 est accor­
dée aux femmes «l«*s colons résidant 
en permanence sur leur lot depuis au

18. —EMBELLISSEMENT:— Tour 
colon résidant on permanence sur un 
lot non patenté; sijué dans une pa­
roisse ayant pris naissance du 1er 
janvier 1031 nu 1er janvier 1037 
piuit participer A un concours d’em- 
bellissomcnt donnant droit A trois

'prix do $100.00; $50.00 et $25.00.

19. —RESIDENCE PERMANENTE
—Une prime «le $2.00 l’arpent linéai­
re jusqu'A concurrence do 15 arpents 
par année, est accordée A tout colon 

J résidant en permanence sur un lot 
(acquis depuis le 1er janvier 1035, par 
ibillet »h‘ location ou transport, pour 
(lo creusage des fossés faits après le 
1er janvier 1037.

20. —EPIERRAGE: — A tout co­
lon résidant en permanence sur un h»t 
vi'iulu ou patenté, contenant moins 
de 20 acres de terre épierrées, labou­
rées ou labourables nu 1er janvier 
1037. une prime d’épierrage d«' .50 la 
loiso (0 pi(>«ls de longueur) de pierres 
sera payée. jusqu'A concurrence de 
$25. par année, et tant qui' la super­
ficie éplorréo du lot. n’aura pas at­
teint 20 acres.

4. —PREMIER POULAILLER:—|
Une prime de $25. sera accordée pour | 
la construction d’un premier poulail­
ler, contenant nu moins 10 poules a- ' 
(luîtes, vivantes, A tout oolon résidant | 
en permanence, avec sa famille, de- : 
puis nu moins 90 jours, sur un lot ne- 
quis depuis le 1er juillet 1034, par 
billet de location ou transport acquit-;
té. I

5. —PREMIERE CAVE A LEGU-
mes: — Tout colon qui se trouve 
dans les conditions stipulées au para- j 
graphe No 4 aura droit A une prime : 
de $5. pour la construction d’une en* 4 
ve A légumes. I

6. —PREMIER FOUR A PAIN: —
Une prime de $5. pour la construe-1 
tion d’un four A pain on glaise sera ! 
payée A tout colon résidant en perma-1 
nonce avec sa famille, depuis au 
moins 00 jours, sur un lot acquis par 
billet de location ou transport acquit­
té. ot ayant encore droit, aux primes 
statutaires d’abatis, (l’ensemence- ! 
ment et de labour. i

I

7. — PREMIER CHEVAL OU 
BOEUF DE TRAVAIL: — Tout co­
lon résidant en permanence, depuis 
au moins 00 jours, sur un lot acquis 
depuis le 1er janvier 1933, par billet 
de location ou transport acquitté aura 
droit A une prime de $20. en paiement 
final d’un premier cheval ou boeuf 
«le travail acheté après le 1er juillet 
1037.

8. —PREMIERE ET DEUXIEME 
VACHES LAITIERES: — Tout colon 
établi, dans les conditions stipulées 
nu paragraphe No 7 mini droit A une 
prime de $20. en paiement final d’une

LJ

ES spécialistes pour bébés qui prescrivent le Lait Carnation ont 
I pour cela de bonnes raisons. Le Lait Carnation est superdi­
gestible, sûr, ne varie jamais, et est cnriehi d’un supplément de 

vitamine D “ensoleillée’* — la vitamine si importante. Le Lait 
Carnation a toute la valeur nutritive du meilleur lait entier.

Le Lait Carnation rehausse aussi la saveur et donne une con­
sistance plus crémeuse et plus lisse aux mets cuits qui exigent du 
lait... et il est économique autant que délicieux pour crémer le 
café et les céréales.

Ecrivez pour demander gratis ccs brochures 
Carnation: “Lait Carnation Irradié pour Bébés” et 
“Livre de Menus Carnation”. Adressez-vous à 
Carnation Company Limited, Toronto, Ontario.

Carnation Milk
IRRADIÉ

UN PRODUIT CANADIEN — "PROVENANT DE VACHES RIEN NOURRIES"

PRIMES STATUTAIRES D’ABATIS, 
D’ENSEMENCEMENT ET 

DE LABOUR

COLONS RESIDENTS 

CMU HATAI BUS: —

:i) Abatis:—$10. do l’ncro, A rni- 
s«tu «h* 5 acres ou moins par année, 
d’abatis brillé et tassé d’après les rè­
glements do la protection des forêts, 
Jusqu’A concurrence de 15 p.o. de l’é­
tendue du lot.

li) Knseincnccinent: — $5. de l’n- 
ero, A raison do 5 acres ou moins par 
année. jusqu’A cuneurrenco de 15 p.c. 
«le l’étendue du lot, pour l’eneemen- 
cement «les nbntis précités.

c) Labour:—$10. de l’acre, A rai­
son «le 5 neros ou moins par année, 
jusqu’A cpiiourrenco de 10 p.c. de l’é­
tendue du lot.

COLONS MARIES:—

Los colons* mariés auront droit, A 
mu' priait* «l«* $10. «le l’ncro pour le 
défrichement, «>l <l»> $5. «1«* l’acre pour

(Suite à la page 7)

MARION & MARION
Maiiion

Cnnadlrnne-françaiM 
Breveti», Marque»
«te Commerce,
Braalna de 
Fabrique 
enregiatréa 
•n loua 
pay*

Demandas Is
“GUIDE DE 

L’INVENTEUR ** 
qui voua sers «nvoyd 

gratuitement aur damands
1255 UNIVERSITE

MONTREAL.

TEL.: 283 C. P. 319

Marcel Létourneau
Avocat-Barriitcr

Au-dessus du macaata 
G.*A. Brunet

AM08, Quêta.

Brevets
d’inventions

(Patentes)
Pour tous pays. — Demandes 
nos renseignements gratuits.

Ramsay Company
Reg’d

PROCUREURS 
273, rue Bank, Ottawa.

Tél. No. 46 C. P. 90
FELIX ALLARD

AVOCAT

Edifice de: —
Germain & Lafrance, Liés 

AMOS, QUE.

A. ST-CYR
Marchand de Musique 

GROS & DETAIL

‘Accordéons Sapins’* de 
tout genre

$3.75 à $11.50

18 rue St-Joseph, Québec
11 juin - 10 sept.
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I a mort iVnn cpmit Ainsi se manifestait son esprit 
Ltd IHUIl U Ull &LUUI de £0i qui apparut d’une manière

-------7 i toute particulière après sa com-,
Un Scout de moins et une âmejmunion du matin. On voulut alors* 

de plus au Paradis. Yvon Roy,;ie faire boire; lui de répondre:1 
enfant de dix ans, fils bien-aimé «jre ne veux pas boire, car je veux 
de M. et Mme Alfred Roy, d’A-J^iarf/ef pjus longtemps mon Hos- 
mos, a rendu sa belle âme à Dieu,if/e dans mon pauvre ocrps. 
à l’aurore d’un beau jour, 26 juil-j Dix minutes avant son dernier 
let 1937. I soupir, il demande à sa mère éplo-

Dimanche, dans le courant de,r£et de l’exposer en habit de 
l’après-midi, alors que tous ses:§coutt Immédiatement, il chante 
parents étaient réunis à son che- d’un reste de voix le chant du 
vet, l’abbé Lefebvre, aumônier à Scout. Se recueillant ensuite, il 
l'Hôpital Ste-Thérèse d’Amos, prie> Voyant que sa mère pieu- 
voyant que l’enfant allait mourir, lrajt \u[ dit; pleure pas
lui apprit avec délicatesse qu'il \ Mamant je serai tout à l'heure de- 
devait bientôt passer à trépas. En| van^ mon Jésus." Toujours avec 
atendant les paroles du prêtre, ! ]e m£me sourjrei 0ù se reflète une 
Yvon de s’écrier: iSMon Dieu,'%me Dure) un ange s’envole vers 
prenez ma vie; faites de moi cejjes ci€ux. 
que vous voudrez. Petit Jésus,\ ,
prenez moi de suite, si vous /ej Cette mort prématurée, a 1 au- 
voulez, je suis prêt. ;rore d’une vie à peine éclose,

Se tournant vers ses parents en!qu’elle admiration devons-nous 
pleurs, lui, le sourire aux lèvres'avoir pour cet exemple de vertu 
(sourire qu’il garda jusqu’à sa!et de foi. Symbole éclatant de la 
mort) il exhorte ses parents à ne i blancheur d une âme qui a com­
plus pleurer sur lui. "Ne pleurezivris le pourquoi de notre passage 
pas dit-il, sur moi, mais priez ici-bas.
pour moi." ___ ^^^^JLD^Major.

Après un moment de silence,1* ______ _
Yvon fait approcher chacun des>L3 SOUFCC IllCrVCIIICUSC
membres de la famille, pour leur! --------
adresser ses derniers adieux. A| Q*es^ f0Uf comme un conte de 
sa mère il dit : "Je ne vous aie pas ; fée nos Krand’mères aimaient 
aimée comme i aurais du le faire *___ «« „nnc w.

La Nourriture du Dr. Chase
Pou» le» Nerf»

Pou,

Energie
rl

Vitalité

fortune. Il fallait bâtir une mai­
son, puisque tout était à faire en­
core. De plus il fallait se procu­
rer quelque confort. L’eau n’était 
donc pas de trop. En vain on a 
cherché la Fontaine de Jouven­
ce, il n’y en avait pas qui jaillis­
sait de terre. Alors on appela les 
services d’un “sourcier”. Ce quasi 
sorcier se promèna longtemps 
avec sa “hart de coudrier” de ci 
de là. Soudain ses yeux s’illumi­
nèrent, la hart avait courbé com­
me par enchantement. “C’est ici, 
dit-il, que vous creuserez.” De­
puis, l’eau limpide monte, jail­
lit.

......... - --------- ~ - ,--------- à nous redire le soir en nous ber-
mais maintenant que Jesus me. entre ,eurs bras; quand au
rappelle a Lut, ,e vous Promets. dehols ,a bise souffiait du nord 
parole de Scout, que ce sera nl0,jet que ]e vent de sa voix plainti- 
qui vous aimera le plus. vc et triste franchissait les im-

Une religieuse lui ayant de- menses plaines ou les montagnes 
mandé de prier pour la conver- , aux sommets neigeux, 
sion d’un pécheur malade à l’Hô-1 La Source Merveilleuse ! ! ! 
pital, Yvon dit à son père: "Papa C’est toute une histoire, chers 
tu vas bien réussir dans tes affai- lecteurs. Eh bien, la voici! 
res, mais il ne faut pas oublier II faut déjà remonter à 19 ans 
que la conversion d’un pécheur en arrière. Plusieurs braves fa- 
est encore plus importante." milles, appartenant pour la plu­

part à nos beaux villages échelon­
nant les bords du Saint-Laurent, 
avaient émigré à Landrienne, 
humble village sis à 10 milles à 
l’est d’Amos. C’était la forêt avec 
ses grands sapins, ses épais fouil­
lis d’aulnes. Un jour la cognée, 
le feu et la charrue ont passé 
tour à tour, et voilà que dans le 
ciel un beau matin se dessinaient 
un clocher, une Croix! Bref c’é­
tait le fruit des sacrifices et des 
larmes versées. Et depuis ce mo­
deste centre dont la population 
?st essentiellement canadienne- 
française n’a cessé de progresser 
au point de vue d’agriculture et 
de colonisation.

Des millions de gallons d’eau 
ont déjà été employé à diverses 
fins. Petit à petit on a amélioré 
le puits. Actuellement l’eau vient 
au moyen d’un tube de fer d’une 
profondeur de 85 pieds. Un ré­

servoir en béton d’une capacité 
de 10,000 gallons conserve cette 

‘eau douce et claire.
Et cette eau qui n’est pas chlo­

rée, mesdames et messieurs . . . 
cette eau de la source merveilleu­
se ... vous en buvez chaque fois 
que vous prenez un Pepsi-Cola ou 
une liqueur Kist.

Voilà en résumé l’histoire de la 
Source Merveilleuse. C’est là la 
clef du succès des liqueurs em- 

'bouteillées par LEMAY ENRE-
Igistree.

ILa plus petite récolte
Winnipeg, 0. — La rOwlte de blé 

des provinces de l’ouest du Canada, 
cette année sera la plus petite qu’on 
ait jamais vue. Les fermiers et les 
compagnies de blé et de grain ont es­
timé la récolte A un chiffre total de 
H!0 millions de boisseaux. Quelques 
autorités prétendent même que ces 
estimés sont quelque peu optimistes. 
L’an dernier, le Canada a récolté 229,- 
218,000 boisseaux, presque deux fois 
ce que l’on croit devoir récolter cette 
année. En 192S, la récolte s’éleva A 
550,000,000 boisseaux, le record de 
tous les temps. Six années de séche­
resse ont causé un tort considérable 
aux greniers de l’Empire.

POUR RIRE

— La dent que tu m’as fait ar­
racher pour mon jour de l’an...

— Eh bien?

— La voilà... alors c’est moi qui 
te fais un cadeau...

Un jeune homme commerçant I ^ rapp01.t du Gouvernement 
plein d’espoir en l’avenir, — Etats-Unis nous apprend que
avait 1 intuition qu un jour cc ja (,imntité de poussins élevée cet- 
nouveau pays deviendrait beau et 
prospère, — un jeune commer-

quantité de pou
te année aux Etats-l nis est la

prospère,- un . Je“ne “"T'ns f«'blc que l’on ait notée de- 
çant, dis-je, intrépide comme n°s/ • 1927

Tel. Bureau: 322 - Rés.: 32

HENRI DROUIN
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur
Edifice Drouin, - AMOS

RECEVEZ chaque 
SAMEDI SOIR

avec la

MOLSON

Ecoutez à CKAC à 9 h. p.m.
3 heures ininterrompues de 

musique de danse
Le samedi soir est maintenant 
la soirée Molson par excel­
lence: non seulement avez- 
vous la Bière Molson pour 
vous rafraîchir, mais vous avez 
en plus la musique de danse 
Molson. pour vous amuser. 
Vous n'avez qu’à écouter au 
poste CKAC à 9 h. du soir et 
vous avez de la musique popu­
laire sans interruption jusqu’à 
minuit.

Durant ces trois heures, deux 
excellents orchestres, dirigés 
par le fameux Lloyd Huntley, 
qui se fait présentement enten­

dre à la Terrasse “Normandie’* 
de l’Hôtel Mont-Royal, exécu­
tent pour vous les morceaux 
les plus nouveaux et les plus 
entraînants.

Que vous soyez à la ville ou 
à la campagne le samedi soir, 
prenez l'habitude d’organiser 
une soirée Molson, avec U 
Bière et la Musique Molson. 
C’est un bon moyen de s’amu­
ser à peu de frais. Invitez des 
amis et surtout n’oubliez pas 
de faire au préalable une abon­
dante provision de Bière 
Molson.

f(l Hlm' MOLSONS
ia « sim « put ♦ volât ♦ Aaanat - oxanp -sisi ♦ euvAtr

La nouvelle vaporisation 
sans odeur et sans goût

TUEUR- * TUE TOUS LES INSECTEi.
* NE TACHE PAS,
* N’AFFECTE PAS LES AU 

KENTS,
« SANS DANGER POUR LIS 

ANIMAUX.
GEANT

Vtndi par tou lu boas marckaafe

WHITE
WHEAT
WHISKEY

13 ONCES

ARPENTEUR
C.-Ma Deschênes, B a

Téléphone: 175

O. P. 264, AMOS

A. ST-CYR
Marchand de Musique 

GROS & DETAIL
Ukuleles, Violons, Mando­

lines, Guitares, 
Musique à Bouche,

0.25 à $6.00

18 rue St-Joseph, Québec. 
11 juin - 10 sept.

•
Dans sa Jolie bouteille flûtée, 

transparente comme le cristal, 
cette liqueur favorite d’autrefois 
regagne rapidement son ancienne 
popularité.

Tiré et embouteillé directement 
de fûts de chêne blanc, ce vieux et 
fin Whiskey canadien, voua arrive 
dans toute sa force, avec cette sa­
veur subtile qui lui est particulière 
et que voua ne trouverez dans au­
cun autre whiskey.

• Téléphone : 84

Syndic autorité

J. de V. Lafrance
LIQUIDATEUR

1ère Avenue, - AMOS
i Edifice Germain & LaFrance, Liée

“ La Gazette du Nord ”
41, Avenue Bégin, Lévis

Continue “L’Abitibi”

SEAGRAM'S

WHITE 
WHEAT

WHISKEY

“LA GAZETTE DU NORD” est 
propriété de La Publicité Région 
Enrg. et est imprimée aux bum 
de: “Le Quotidien, Limitée au No 

| Avenue Bégin. Lévis.
Adresses postales:

Représentant:—
“ LA GAZETTE DU NORD ’’ 

Boîte 114, Lévis, 
j Représentant:—

“LA GAZETTE DU NORD ” 
Boîte 394,

Haute Ville, Québec.
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DANS LES MINES
La production de Siscoe.

Montréal, 6. — Siscoe Gold Mines 
Limited a iirrxlult de l’or pour une va­
leur de $220,814 durant le mois de 
juillet 11K>7, il rapprocher d’une pro­
duction de $220,050 le mois précé­
dent et d’une production de $200,109 
durant le mois de juillet 1930. Le 
moulin a traité 10,840 tonnes de mi- 
jierai au lieu de 17,004 tonnes le mois 
précédent et de 14,433 tonnes en juil­
let 1930. La récupération moyenne a 
été de $13.49 et $14.72.

La production de Siscoe Gold Mines 
durant les sept premiers mois de 1937 
fut de $1.540,305 au lieu de $1,384,- 
S28 durant les mois correspondant de'

mentation de $155,537 ou de 11.2 ( 
pour cent. Durant les sept mois de j 
1937, le moulin a traité 11,102 ton- J 
nés de minerai comparativement A <1(' 1 1

Noranda monte

Les parts de la Noranda ont monté 
pt. Plusieurs stocks miniers

97,900 tonnes en 1930,
Le tableau suivant donne la pro­

mu eu des hausses.

RECETTES
EPROUVEES

M. Hepburn et
les élections

duethm mensuelle de Siscoe cette an-1

née avec la comparaison pour l’an i
dernier:

1937

1

1936
Janvier.. .. .. $225,508 $200,3011
Février., ,, ,. 220,017 191,0731
Mars .. .. .. 205,820 200,155
Avril .. .. .. 220,074 182,140
Mai............. ,. 220,210 193.400

(juin .. .. .. 220,050 205.404
iJuillet .. .. .. 220.814 200.199

- Sept mois.. . .$1,540,305 $1,384,828

DECOUVERTE IMPORTANTE 
(Dans le Canton Vauquelin)

M. J.-E.-E. Iterthiaume, Ingénieur 
fonseil de Pershing Manitou Gold

........nous fait part d’une importante
191,073 découverte de riches terrains aurifè­

res, dans le Canton Vauquelin, près 
de la ligne du canton Villebon. Le Dr 
Laird, et plusieurs géologues et ingé-

Yiamle hachée mur pommes
On prépare la viande hachée aux ; 

pommes pour faire des tartes com­
me suit:—

2 tasses de pommes acides ca­
nadiennes hachées

1 1-2 pinte de tomates vertes 
tranchées

1 orange hachée
3 tasses de sucre brun moyen
2 cuillerées à soupe d’épices mé­

langées moulues
1 livre de raisins.
Saupoudrez les tomates lie sel et 

laissez reposer toute une nuit,

Aucun NETTOYAGE A SEC ou aucune TEINTURE 
ne sont exécutés plus parfaitement que

chez PFEIFFER.
Nous payons les frais de retour de toute commande de $2.50 et plus.

V Pfeiffer
4-8, rue McMahon, Québec

Vos vêtements sont assurés sans charge contre le feu et le vol.

“leurs miniers s’accorderaient A dire égouttez et hachez fin. Ajoutez les 
que cotte découverte, faite par Pad- pommes et l’orange; faites mijoter 
dy McDonough est l’une des plus tjeux )iCU1>cs, puis ajoutez les au- 
incrvcillcuscs faites en ces dernières Uj-çg ingrédients et faites mijoter 
années, et; que d’ici A deux ou trois ime heure> Comme la vian(le ha- 
ans 1 pourrait b en y avoir, dans ce ge consen,c in(,6finilnent si
district, sept ou huit mines on pleine , , ,
nnérnHnn ,.elle est mise dans des bocaux sté­

rilisés tandis quelle est bouillante, 
$100,000.00 pour Chibougamau on peut en préparer une plus gran-

T A de quantité à la fois.Le gouvernement fédéral vient 1
d’accorder un octroi de $100,000 au

où est jos ?

A PRENDRE une

BIERE
OLD STOCK

FONDEE IL Y A 147 ANS

gouvernement provincial pour la 
construction de la route d’hiver en 
destination de Chibougamau. On sait 
que Chibougamau est l’un des centres 
miniers les plus intéressants de cette, 
province, mais que jusqu’A l’heure ac­
tuelle la difficulté des communica­
tions dans ce milieu a retardé le déve­
loppement de cette région.

Le représentant de ‘‘La Gazette du 
Nord”, A Québec, a été informé par 
un des officiers des Mines, un Parle­
ment de Québec, que cette route par­
tira de St-Kélicien, Lac St-.Tean pour, 
s’étendre jusqu’A ('hihougnmnu.

Le gouvernement provincial vient | 
de demander des soumissions pour la 
construction de cette route qui relie; 
ra Saint-Félicien A (’lilhougninnu. 
<Vs soumissions seront reçues au mi-j 
nistère des Mines jusqu’au 12 aoflt j 
prochain.

Petto route la plus au nord de la 
province, aura une longueur de 130 
milles. On estime qu’il faudra plus de 
deux ans pour la terminer, A cause | 
des travaux considéra ides que soi 
construction exigera. Il faut contour-! 
lier plusieurs montagnes, construire j 

‘des ponts pour passer au-dessus des| 
nombreuses rivières (pii se trouvent l 
dans cette région. Il faudra aussi on-j 
lever «les milliers et «les milliers <1«'] 
souches sur le tracé «le la route. Tous 
les ponts de la région seront cons­
truits en bois et ils auront um» capa­
cité «le 15 tonnes.

La construction «le «•ett«‘ route était 
vivement souhaitée par tous ceux «pii 
avaient «les intérêts dans l«*s conoes- • 
si«ms minières «1«* c«*tte région très ri-■ 
die <1<» la province et qui n’avahmt 
pas encor»» été exploitées par suit»» «lu 
manque do communications, 

a • ■
Les parts de la Siscoe au Tésor
La “Siscoe Gold Mines Limited” a 

«lonné avis qu’elle a rentré au trésor 
<l<» la Pompagnie 8000 parts A la suit»» 
d’un procès. L«»s parts versées au tré­
sor de la compagnie sont au nombre J 
«le 109,937. Les parts en circulation, 
dans le public, sont au nombre «1«» 4.*' 
040,003.

R ■ ■
La Central-Duverny

M. Frank Williams, gérant «1«» la 
r’pntral-Duverny a publié un long 
’•apport «les travaux de recherches 
qui sont exécutés sur les terrains «1«» 
la mine. On extrait de tr<»iz«» puifs 
»ine quantité «le minerais bruts <1«*
O 535 pds. Si l«»s analyses sont satis- 
f'iisantes on y installera un moulin 
d’essai.

, « ■ .
Les parts de Mines

Le “Toronto Stock Exchange’’j 
vient «l’annoncer que durant le ni«*is | 

,<1«» juillet on a vendu 10.022.230 parts 
«le mines contre 12.483,522. en juin. 
Lek transactions ftiites. dans l«»s bu­
reaux (sur le plancher) ont aussi <li- 
minué. En juillet, la vente a été de

— Tu racontes partout que je 
suis un menteur!...

— C’est pas vrai, tu n’es qu’un 
menteur!

Toronto, 5. — Le Premier Minis­
tre Mitchell Ut'pburn a refusé hier de 
faire aucune déclaration au sujet do 
la date des proelmines «'lections gé­
nérales. dans l’Ontario. 11 y eut des 
rumeurs tout le long «le la journée 
«pie h» Premier Ministre annoncerait 
la date après une réunion «lu cabinet 
mais, il est sorti «h» la séance en gar- 
«lant un silence qu’il a refusé de rom­
pre.

Des élections
au Manitoba?

Winnipeg, 0. — Interrogé au sujet 
•h» la rumeiir persistante d’élections 
provineinK A l'automne, au Manito­
ba. le premier ministre Jtdin Bracken 
s’<»st contenté de répondre: “Seul 
Mussolini m* demande jamais d'élec­
tions”.

TACTIQUE

$25,548,479.00 comparée A 
227.00 en juin. •

Madame — Tu ne m’aimes plus, 
je le vois bien...

Monsieur — Mais si, ma ché­
rie, quelle idée?

Madame — Mais non, on ne 
$32,9051,- peut pas aimer une femme qui a 

de si vilaines robes.

SOYEZ FORT
S VOUS SOUFFREZ Ma

FAM.ESSE
NttVOSTl

PUREMENT

O! MEDICALE MORO

COURBATURES 

FATIGUE HAUTUmi 

MANQUE D'AFFCm

MINEZ ICS

ILULES 
■ORO

#

DE L'tNEm 
POUR TOUTE 
UNEMRTIE
QlTIL s'agisse d'une par­
tie de golf ou d'un après- 
midi de travail, un lunch 
de Kellogg's Corn Flakes 
et de lait vous maintien­
dra en forme. Légers, 
nourrissants, très diges­
tibles, ils constituent une 
précieuse source d'éner­
gie.

Toujours croquants, 
grâce à leur enveloppe in­
térieure HERMETIQUE 
(brevetée), ils sont vendus 
et servis partout. Préparés 
à London par la Cie 
Kellogg.
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Grand avenir
dans le Nord

sims-ministiv <1l* la Colonisation, re-idins (Montréal), Aimé Desjardins, 
présentait l'honorable Auger. |Mme <î. Bédard) Claudia Desjar-

M. La force dit qu’aucune raison ne'dins, Marie Desjardins (Mme Emile

La tournée 
nomes dans 1

d'inspection 
Abitibi et le

peut empêcher un colon de faire pro- 
j promeut, sa vie sur une terre du nord- 

des agro-! ouest québécois. “Nous encourageons 
Têmiscn- et aidons le plus possible le futur cul-

a jiris fin dimanche der- tivateur. dit-il; nous lui demandons 
ion retour une étroite coopération;

Abitibien à
des noces d’or

mingm 
nier.

Résumant le rapport, que lui tirait nous voulons qu’il travaille et prenne 
soumis les agronomes l'honorable Bo-! conscience do son état.” 
na Dussault vanta l’utilité de ce voya- —
ge et «lit que du contact établi naîtra 
la meilleure réclame en faveur de ré­
tablissement des fils de cultivateurs 
sur les terres neuves. (

Le ministre est d’avis que le mo-1 ______
ment dangereux dans la vie du colon! M. Joseph Desjardins qui habite 
est celui oh il devient cultivateur. ' Beau Canton, en Abitibi, s’est rendu 
Aussi croit-il qu’il est préférable de récemment îl Montréal, Il a assisté 
combler les vides dans les vieilles pa-.avec ses parents aux fêtes faites A 
misses plutôt que d'ouvrir de nouvel- ron père et A sa mère. Monsieur et 
les colonies en dehors des paroisses Mndnm*‘ Jos.-E. Desjardins. A l’occa- 
déJA organisées. | s ion de leurs noces d’or. Ces fêtes qui

M. Dussault se dit certain d’un eurent lieu, le 20 juillet, furent, orga- 
grand avenir pour le nord de la pro- ; aisées par l«>s fils et filles des jubllai- 
vlnce. 11 estime que Québec doit le res. 
plus t<*»t imssible produire le blé quij
lui est nécessaire, et c’est dans le Nous ne voulons pas donner tous les

noms des assistants, «le crainte de 
faire «imdques oublis. Les enfants des 

'jubilaires présents A la fête étaient: 
M. fleorges Desjardins (Co. Témis- 

jcouata), IM(‘rre Desjardins, «h* Chisam 
.Maine: Ali'xandre Desjardins, de 

L«‘ministre était accompagné «h* M. j Ibudin. N. IL, Octave Desjardins, N.- 
Albert Rioux, son sous-ministre, «lu-jv. Emilia Desjardins (Mme Lebel) 
rant <•«> voyage. M. Ernest. Laforce, Bic. Rimouski, Mlle Louisa Desjar-

Labonté), Aldéa et Gérard Desjar­
dins, Alice Desjardins (Mme Hector 
Desrochers).

Dans son voyage, A Montréal, M. 
Desjardins, de Beau Canton était ac­
compagné de ses fils: MM. Réné, Ma­
rins et Adrien Desjardins et «le sa fil­
le, Mlle Yvonnlque Desjardins. Mlle 
Marielle Desjardins, petite-fille de M. 
Desjardins, «le Beau Canton, a fait le 
voyage.

“La Gazette du Nord” présente aux 
jubilaires ses meilleurs souhaits «le 
longévité.

M. L. Coderre
M. Louis Coderre, sous-ministre du 

Commerce, «le l’Industrie et des Af­
faires Municipales, est parti pour 
Québec après avoir visité Val d’Or, 
Bourlamaque et Saint-Marc de Figue- j 
ry. M. Coderre est venu A oes endroits 
pour y étudier certaines questions 
municipales et scolaires.

Dans l’Abitibi

est
nord que se fera cette culture.

M. Dussault dit encon* qu’il 
convaincu qu’il faut continuer A co- 
onhmner l«*s* efforts «l«*s ministères «h» 
l’Agriculture et de la Colonisation.

Des colons
nous arrivent

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-vous faire de bons pincements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, nu taux de huit (8%) pour cent l’an. — 
PREFIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres t

Adressez-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE ABITIBI, QUE.

Douze colons sont partis «le Qué­
bec. le août, pour h* Canton «le Ro- 
quemaure, Abitibi. Le même jour, 
quinze «*olons sont partis «le Mont­
réal pour venir s’établir nu Lac Cos­
ta gnier.

Vendredi, A Rochelmucour arri­
vaient lô colons venus «le St-Hyacin- 
tlm. Sont arrivés également, vendre­
di, A Clermont, vingt colons venant 
de Mont-Laurier, et A Languedoc. 

; quinze colons venant des Trois-Riviè­
res.

M. J.-E. Drolet, président de la 
Société Saint-Jcan-Baptistc, de Qué- 
bee, a fait une tournée «le plus d’une 
semaine dans les régions de l’Abitibi. 
M. Drolet était accompagné de M. le 
chanoine Lecours. procureur de l’ar- 
chevéché d’Ottawa, de M. Camille 
Chabot, «le Saint-Isidore, et de M. 
Georges Montpetit, de Montréal.

Les voyageurs ont visité plusieurs 
centres de colonisation et les princi­
paux contres miniers de la région.

Le travail chez
les colons

UNE MÈRE EST SOULAGEE 
PAR LE SON 

KELLOGG’S ALL-BRAN
"J’ai souffert d’une constipation 

tenace depuis la naissance de mon
Êrender enfant. J’ai tout essayé.

ien malgré moi, j’essayai votre 
Son All-Bran, sans grande con­
fiance dans son efficacité.

"A ma surprise, je n’ai plus fait 
usage de remèdes depuis que je 
consomme du Son All-Bran.”— 
Mme. Doris Eyre King (adresse 
sur demande).

La constipation ordinaire résulte 
le plus souvent du défaut de ‘‘ma­
tières inassimilables” dans les ali­
ments. Le Son Kellogg’s All-Bran 
fournit ces “matières inassimilables” 
qui sont iadispensables.

Dans Torganisme, cette céréale 
absorbe le double de son poids d'eau 
et se forme en masse molle, qui 
doucement débarrasse le système. Le 
Son All-Brax fournit aussi des vita­
mines B qui tonifient l’intestin et 
du fer qui régénère le sang.

Régalez-vous de cet aliment, 
plutôt que d’absorber des pilules et 
des drogues déprimantes. Le Son 
All-Bran se sert comme céréale 
avec du lait ou de la crème, ou 
cuisiné dans des plats appétissants.

Le Son All-Bran est vendu par 
votre épicier. Fabriqué et garanti 
par Kellogg, & London.

ment les articles de journaux et d'é­
couter religieusement les conféren­
ces qui se donnent sur le sujet ; il est 
nécessaire de se rendre en colonie.

Oui. il faut pénétrer au coeur mé­
mo des colonies, y examiner d’abord 
les "défrichés” et les abatis: y pas-

AIDE 
DIGESTION

AGREABLE...
RAFRAICHISSANTE

î/oi éollcM dont Doublement Profitables
(ÿuanA iMMl acheteq, U plui Loi auto à Lai pA*x, âu Canada

PRIX
DEPUIS

$925
Coupé sport avec strapontins livré â 
l’usine, Osbaua, Ont. Tuxes du gouverne­
ment, licence et fret à coût additionnel. (Prix 

sujets à changer sans arts.)

VOUS POUVEZ être certain que vos dollars sont doublement profi­
tables quand vous achetez un Pontiac. Premièrement, Pontiac vous 

donne une valeur extra, sans égale dans n’importe quel autre auto du 
domaine des bas prix. Deuxièmement, la sûreté et l’économie presque 
incroyable de fonctionnement du Pontiac vous épargneront de l’argent 
d'année en année. Conçu d’après les plus belles traditions Pontiac, 
l’auto est construit pour.;* distinguer par ses pures qualités de durée. 
Plus de 80% de tous les autos Pontiac qui aient été produits sont 
encore en usage quotidien—et un nombre surprenant de ces autos ont 
maintenant couvert plus de 200,000 milles! Faites-vous expliquer 
comme la possession de cette voiture est facile grâce aux paiements 
mensuels adaptés à votre bourse du mode General Motors de paiements 
à termes.

La Sarrems

Roui' apprécier 1«» sens profond do 
l;t colonisation de notre Empire du 
nord il no suffit pas do connaître de 
mémoire h's noms des divers cantons,! 
d’être familier avec les plans que ser 0,1 revuc los Jardinets ; y obser- 
l’on met on vigueur, de lire attentive- V(‘1, Ios ^^iroges variés des habita­

tions. Il faut surtout, s’introduire dans 
l«‘s demeures, causer avec los colons, 
avec leurs femmes et. leurs enfants 
pour apprendre ce que veut dire la 
colonisation.

Si vous causez avec los colons, 
vous apprendrez qu’ils travaillent dur, 
qu ils uo vont lias vite on besogne. 
X «ms observerez que la plupart d’entre 
eux ouvriront, la conversation <lo la 
fa«;on suivante, tout-A-fait caractéris- 
tiquo du défricheur «le la forêt: 
"quand je suis arrivé ici, monsieur,” 
et d'un vaste geste embrassant, tout 
son lot. "ca. monsieur, c’était tout du 
bois.”

L’on so rend compte de la portée 
de ces quelques paroles lorsque l’on 
voit d’un e«*»té l’intense forêt vierge, 
et de l’autre o«\s trouées qui, s’avan- 
i.’nnt dans la fortM, marquent distinc­
tement le passage de l’homme.

Ri vous allez en colonie, les colons 
vous diront qu’ils ont. confiance en 
1 avenir, que "la terre faite leur pa­
raît bonne” et qu’ils espèrent en ar­
racher leur vie et colle de leur famille.

Si vous allez on colonie, vous en­
tendrez répéter souvent de la bouche 
de colons: "j’ai défriché cinq acres 
l’an passé et cinq acres cette année”.

Il semble bien naturel A l’homme 
d’être aux prises avec la nature, car 
la seule intonation de la voix du co­
lon vous dira les sentiments de satis­
faction qui animent ce conquérent. de 
la forêt.

Et la plupart, d’entr’eux ajouteront: 
loi. au moins, nous travaillons pour 

nous-autres-mêmes: nous sommes 
ehez-nous.”

L’habitation est peut-être fort mo­
deste. l’étendue du "défriché” plutôt 
restreinte, mais ils sont chez-eux et 
ils savent l’apprécier.

| SI vous allez en colonie, vous sau­
rez ce qu’il en coûte de sueurs, d’é­
nergies et de constance dans l’effort 
pour “faire de la terre”, pour bAtir 
un pays.

Cependant, les colons n’ont pas 
j conscience de la grandeur et de la no- 
! blesse de leur tAche A eux. L’homme.
! d’ailleurs, sait rarement la valeur de 
son oeuvre A lui. On la lui dirait qu’il 

■ ne le croirait pas.

Les colons travaillent pour eux- 
Miêmes à l’agrandissement et à l’em­
bellissement de leur petit domaine 

, Us agrandissent, en même temps, no- 
! *re pays à nous.

Ce sont-lè quelques réflexions que 
vous rapporterez; ce sont IA ouelnues- 
nno« do* enrôles mie les colons vous 
ds—.f. vf mus «lin* oolonîe.

C.-Emile COUTURE
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de Deats et d’Oreiiles, 
Rhumes.LaGrippe, 

Névralgies-Rhumatisme. 
Douleurs

La politique provin­
ciale - Pas d’élections

(Suite de la page 8) 
L.-M.-.T. Thilmult mit adressé la pa­
role.

Tous les orateurs ont dit «lu jrou- 
vernornent actuel (pril constituait une 
dictature éeonomiiiue, qu’il faut s’en

En Vente Partout 25^
25 nouvelles

primes aux colons
(Suite de la page 3)

l’ensemencement A raison de iï acres 
ou moins par année. jusqu'A eoneur- 
rence de .'10 p.e. de la superficie du 
lot. et de $10. de l’nere pour le labour,
A raison de î» acres ou moins par an­
née. jusqu’A concurrence de 15 p.c. 
de la superficie du lot.

FAMILLES NOMBREUSES

Les colons, pères de six enfants ou 
plus ayant moins de dix-huit ans, au­
ront droit A une prime de $10 de l'a­
cre pour le défrichement, et de $5. de 
l’acre pour l'ensemencement. A rai­
son de 5 acres ou moins par année, 
jusqu'A concurrence de 40 p.e. de la 
superficie du lot, et. de $10. de l’acre 
pour le labour, A raison de 5 acres 
ou moins par année, jusqu’A concur­
rence de 20 p.e. de la superficie du 
lot.

COLONS NON-RESIDENTS

Pour les colons non-résidents, la 
prime sera de $5. par acre de défri­
chement et de $5. par acre d’ense­
mencement, A raison de 5 acres ou 
moins par année. jusqu’A concurren­
ce de 10 p.e. de la superfifcie du lot.

Pour plus amples détails, s’adresser 
A l’inspecteur ou nu chef de district.

POUR LES COLONS DU PLAN 
AUOER-ROGERS

N.R.— Les colons établis en vertu 
du plan Aiqrer-Rojrers peuvent béné­
ficier des primes statutaires d'abatis. 
d'ensemencement et de labour, ainsi 
que des primes de jardins, d’embel­

lissement, de sucre et de sirop d’éra­
ble, de miel, de bardeau, de four A 
pain, de roues de charrette, de herses 
A abatis et de sleighs.

défaire en fondant: "le nouveau parti 
national pro-canadien-français". Le 
chef. M. Drouin a demandé A la jeu­
nesse d’être honnête, de s’instruire, 
d’être sociale et ootholtque”.

L’honorable M. Adélard Uodbout 
et ses amis vont tenir une grande as­
semblée, A Québec, Les orateurs se­
ront nombreux. On ne croit pas qu'on 
y annonce d’union ou de fusion de 
partis.

La Kivièro-du-Loup sera le théAtre 
d’un grand ralliement libéral diman­
che prochain, A .’1 heures de l'après- 
midi. Les chefs du parti, les honora- 
rables MM. A. Godbout et T.-D. Bou-

w
wstm 10
friÿwr

SE VEND PARTOUT EN CANADA

Embouteillé par

LEMAY ENRG.
LANDRIENNE

m*

SlÉi.

SS»*?!

‘chard participeront A cette importan­
te assemblée. Plusieurs autres ora­
teurs bien connus adresseront la paro­
le. Mentionnons notamment: Sir Eu­
gène Fisot, M. .lean-Francois Pouliot. 
député de Témiscouatu. M. Georges 
Bouchard, député de Kamouraska, M. 
Léon l’asgrain. député de Kivière-du- 
Loup. M. L.-P. Llzotte. maire de la 
Rlvière-du-Loup, M. Henri Llzotte et 
M. Alex. Mielmud, avocat. L'on s’at­
tend A ce que toute la population de la 

1 Uivière-du-Loup et du bas du fleuve 
assiste A ce grand ralliement.

■ ■ ■
La politique provinciale prendra 

une autre tournure, d’ici quelque 
temps A la suite (b* la rencontre de 
MM. Hepburn et Duplessis. Celui-ci 
doit rencontrer le Premier Ministre 
d'Ontario pour discuter l’unité d’ac­
tion A réaliser entre les deux provin­
ces au sujet des problèmes de l'imlus- 
Irie forestière. Le Nouveau-Bruns­
wick serait invité A v participer, aus­
sitôt l'entente faite. Cette entente en­
tre le Québec et l’Ontario amènerait 
le départ de l’hon. M. Gagnon qui se 
lancerait dans la lutte, avec M. Hop- 
burn contre M. King.

Indigestion
Apfi» mit d* RMMf ou 

d« bolrt, punis

ABBEYS
VILLEM0NTEL

ÇæSIbSSSS:
L'honorable M. Duplessis va nom­

mer deux conseillers législatifs : M. 
Wilfrid Bovoy, de l’Université Mc­
Gill et Ai. le Dr Auguste Panneton, 
des Trois-Rivières.

BAHCO tfio,

I — Alors, vous êtes certain que 
votre ami ne viendra pas ee soir?

— Absolument certain; je lui ni 
emprunté son habit.

Dimanche le *25 juillet, plusieurs 
parents et amis se réunissaient pour 
fêter les noces de perles, A M. et Mme 
Louis Raccttc. l ue adresse a été lue 
par leur fille Xoélla. Deux fauteuils 
et une lampe furent oqcrts par la fa­
mille. et un magnifique gAteau de no­
ce par la famille Hypolite Lavoie. 
Leur petite fille Ursule Fortin, Agée 
de deux ans, a présenté aux heureux 
époux, une magnifique gerbe de 
fleurs. Il y eut aussi chant, musique 
et déclamations.

Eu plus <le leur noces de perles, M. 
et Mme Raeette fêtaient l’anniver­
saire de leur fils Pierre, Agé de 20 
ans. et leur fille GUbortc. Agée de 10 
ans. _

Parmi les invités, on remarquait, 
M. et Mme Florian Fortin, et leur fil­
lette. M. et Mme Roland Raeette et 
leurs fils, M. et Mme Hypolite La­
voie. Mlles Lucienne, Simone. Aline, 
.lennne, Dora et Rita Lavoie, M. et 
Mme Joseph Giguèrc, MM. Georges, 
Henri et Raymond Lavoie et plusieurs 
autres. De«; cadeaux furent aussi pré­
sentés A Pierre et Gilberte, A l'occa­
sion de leur anniversaire de naissan­
ce.

è.y.W^v .'-ïy.yê

J-yy.-ry -y •■•'•'•••*;•• '.ÿy-.^Vy yf ■&:
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Illustrated—Oldsmobifo Six 

'$ Sedan with Trunk

OLDSMOBILE #/SMARTEST CAR OF THE YEAR 
.. SMARTEST BUY OF THEM ALL"

F'S GREAT to own a car that's smart and 
dashing and different... grand to drive 
a car that saves you money day by day,

Sear by year. That's why thousands of 
uyers are this year picking Oldsmobile 

... The Car That Has Everything.

Oldsmobile offers you more roominess 
and comfort—more fine-car features—yet

costs but little more than the lowest-priced 
cars. So come for a drive in an Oldsmo­
bile Six or Eight. Learn how Dual Ride 
Stabilizers enhance the smoothness of the 
Knee-Action Ride . . . how the Unisteel 
Turret Top Body by Fisher and Super-Hy­
draulic Brakes give you new driving securi­
ty. Monthly payments to suit your purse 
on the General Motors Instalment Plan.

Abitibi Auto Service Ltée - > p Sarre B. PERRON,

• Sp?? ^fe.dr*o
S*0$»",a’41.0?/censj
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U POLITIQUE PROVINCIALE
Durant.la somaliu» qui sWoule, <li*« 

ôvt'*iH»nu*nt« nouviMiux se sont i»ro- 
iluits dans h* ilomaliu» du la iiollti(iue 
provinciale. D'autres s»* pnMlulront 
parce que de nouvelles assemblées' 
sont A l'horizon. Les dates en sont 
fixées.

A « »
L’Honorable M. Duplessis f«‘t son 

parti national) ne bronche pas. Loin 
de IA. A (’handler, la semaine derniè­
re. il annonçait que sim parti restera 
au pouvoir, durant au moins quatre 
ans. On sait qu’il peut (s’il n’y a pas 
de dissension dans son cabinet ou 
dans les rangs de sa députation) gar­
der le pouvoir durant cinq années 
consécutives. S’il faisait des change­
ments dans son Cabinet, ceci n’exige 
pas. toutefois, une démission en bloc.
Il n’a qu’A faire assermenter scs nou­
veaux ministres. Il n’y a présente­
ment qu’une nomination A faire; c’estdéclaration faite dans 
un successeur A M. Oscar Drouin, an- ,,u 1,,‘M village de 1 Assomption. M. 
den Ministre des Terres. M. Duples- Oouin a dit: "Je continuerai la lutte 
sis a assumé ces fonctions et il n’y a , j»**tiu,,|u ** j espace qu avec vo-
pas lieu de croire, pour le moment, *re collaboration, ce aéra jusqu à la

Les politiciens de tous les partis | M. Oouin a énoncé des principes

PAS D’ELECTIONS L’hon. Duplessis > lè'^ vertll dc ,.Acte
^dsns l’Ontario ,,i'itanl(iu(i ,,u -\«»'ALduiVst ia con»ti-

(car, il y en a plusieurs, aujourd’hui) 
sont au tfhvail. Des goAts spéciaux 
pour la continuation de la lutte sont 
restés^ spécialement au gitmpe des 
dissidents: Drouin, Hamel, Grégoire, 
Clialoult, Marcoux et enfin Rochefort, 
(s’il faut en croire toutes les dépêches 
télégraphiques et non les dénégations 
du député Intéressé).

Dimanche dernier, A l’Assomption, 
M. Paul Goulu se faisait faire une 
démonstration et présenter une bour­
se. En fait, on lui a donné une som­
me de $4,752.00. On a dit, chez les 
organisateurs et, lui aussi, a répété 
que cette somme serait, employée A 
continuer son oeuvre de popularisa­
tion de sa politique d’Action Natio­
nale. Des milliers de personnes ont

qu'il fasse de nomination avant l'au­
tomne. Des ministres et des députés

victoire". Les ovations n’ont pas man­
qué et ça ne devait pas non plus, et

(plusieurs) sont en voyages, les uns, il'0,,r discours ont été pro-
pour études, en Europe: les autres en j,|0,1(,és par MM. Roger Ouimet, Hora- 
trêve de travail |H)ur repos. |(’° Phillppon, Jean Martineau, .Tosa-

'phat Poulin (maire de St-Georges, 
■ ■ ■ Bee), M. Oscar Drouin.

qui devront être exposés plus en dé­
tail afin d’écarter toute ambiguité.

Il est A souhaiter que M. Paul 
Oouin continue son oeuvre d’éduca­
tion politique dans notre province.

M. Oscar Drouin qui, avec ceux de 
son groupe, n’avait pu se faire enten­
dre A St-Pascal, (Kamouraska) était 
de la fête A l’Assomption, n a fait 
le rapprochement des Gouinistes et 
des Drouinistes en disant: "Notre 
groupe a les mêmes idées que celui 
de M. Gouin. t’es idées, elles nous 
sont chères, l’établissement dans la 
province de Québec d’une politique 
pro-canadienne-française. "Le rap­
prochement se fera-t-il sans équivo­
que? C’est difficile A dire! Il y aura 
toujours les attaques de M. Grégoire 
contre M. Gouin et les ré)muses véhé­
mentes et sévères faites A M. Grégoi­
re par ceux qui sont les chefs et les 
promoteurs de la rentrée de M. Gouin 
dans la politique. Il y a aussi les dé­
fis des mêmes chefs A M. Grégoire, 
ceux-lA même que le maire de Québec 
et député de Montmagny n’a pas re­
levés.

ficieuse que le premier ministre 
est partie se reposer, sur le bord 
d’un lac de l’Ontario.

Au parlement, on a dit, au re­
présentant de* la "Gazette du

Enfant assassiné

THEATRE ROTAL
Les programmes des représentations, à ce théâtre, sont et seront, 

jusqu'à nouvel ordre comme suit: —
LUNDI, MARDI, VENDREDI et SAMEDI de chaque semaine, 

pièces en langue anglaise.
MERCREDI et JEUDI, aussi de chaque semaine, programme en­

tièrement français.
La Direction s’est assurée une série des sujets les plus récents et 

intéressants, dans les deux langues.
Ill EN VENUE A TOUS ! !

AVIS IMPORTANT:
Souffrez-vous de mauvaise digestion! gaz et brûlements 
d’estomac, bâillements après les repas, indigestion, dyspep­
sie, et autres troubles de l’estomac ou affections intestinales 
qui vous empêchent de digérer vos repas régulièrement? 
Ou encore souffrez-vous de perte d’appétit, nervosité, man­
que de sommeil, faiblesse, pauvreté de sang, fatigue et 
manque d’énergie? N’endurez pas plut longtemps. Le 
remède efficace c’est le

Tonique
ZYMOPHOS

composé do glycérophosphates pour les Nerfs 
et d’enzymes pour la Digestion

la Médecine recommande le glycérophosphate pour les nerfs si les 
ferments pour la digestion. Le tonique ZYMOPHOS renferme ces élé­
ments essentiels pour aider les nerfs et faciliter la digestion.

Commencez dè# aujourd’hui à prendre | 
le tenlque ZYMOPHOS et bénéficiez 
de aea propriétés bienfaisantes qui amé­
liorant la santé.

Le tonique ZYMOPHOS est en vente 
partout à $1.00 la bouteille ou expédié 
directement sur réception du prix.

LABORATOIRES LORBIS
Boite poetale 424, Station M,

Montréal 8

MIM-SOIHIO*

A l’Assomption, M. Gouin a sur­
iront tenté de prouver que "notre ma­
chine parlementaire est trop usée 
pour faire oeuvre utile et constructi­
ve. "Cependant, au cours de cette mê­
me assemblée, M. Gouin n’n jms dit 
les remèdes A apporter; il s’est plutêt 
réservé des réponses, A l’automne, 
alors qu’il veut donner des conféren­
ces A la Radio. Il veut un changement 
mais ce changement le peuple l’a dé- 
,1A attendu de lui et de ceux avec les­
quels il a déjA contracté alliance pour 
faire une désunion ensuite. M. Gouin 
vent la coopération de tnus; la fon­
dation d’un Conseil Economique pro­
vincial officiel ou officieux soutenu 
par les souscriptions populaires? Cet­
te suggestion rencontrera-t-elle des 
approbateurs prêts A fournir les 
fonds et en travaillant pour la gloire. 
Quelques unes de ces appréciations 
sont de celles que nous avons enten­
dues après l’assemblée de l’Assomp­
tion !

En terminant son discours, M. 
Gouin a dit. après avoir dénoncé le 
gouvernement actuel: "le combat que 
nous devons mener jusqu’au bout”, 
c’est l’orientation de l’opinion publi­
que vers la parfaite compréhension 
des questions nationales "Jusqu’au 
bout” a dit M. Gouin! Mais celui-ci 
donnera-t-il cet exemple en le tenant 
A coeur?

M. Oscar Drouin (ex-ministre des 
Terres et Forêts) est allé dire, A ras­
semblée dans le village de l’Assomp­
tion que son peuple s’unissait A M. 
Gouin pour faire le bien d’une jioliti- 
que pro-canadlenne! On ne saurait 
tion que son groupe s’unlspait A M. 
Drouin déclarait: ‘Tunion, elle n’est 
pas faite mais elle est désirable. Elle 
est nécessaire pour le triomphe des 
idées qui nous sont chères, rétablis­
sement, dans In Province, d’une poli­
tique pro-ca imdien ne- f ra nçn ise.”

I union du Dominion <ln Canada, les 
~ j Indiens sont sons la juridiction du

Nous apprençns de source of-j gouvernement fédéral. Un commis­
saire des Affaires indiennes est nom­
mé à Ottawa utmost représenté dans 
chaque réserve par un agent (pii est 
chargé de prendre soin des Indiens, 
d'assurer leur confort, leur protection, 

Nord” que le chef du gouverne-i etc.
ment était parti pour un voyage! Si les Esquimaux étaient assimilés 
de repos de quatre joiirs. C'est auj«ux Indiens, c’est h» gouvernement 
cours de ce voyage que le pre-! fédéral qui devrait eu prendre soin,, 
mier ministre de la Province doitj (-(i ‘lui représente actuellement un 
avoir une entrevue avec le chefi^udipff annuel de près de $20,000 qui 
du gouvernement de l’Ontario. Itend A augmenter depuis quelques

'années.
I SI les Esquimaux ne sont pas ussi- 
iniilés aux Indiens?.e’est au.gouverne-

--------- I me„t ,|(» ia province de Québec A se
Renfrew, Ont., 6. Le crâne en- jc’,ia,*Ker d’eux, 

foncé, le cadavre d’une fillette de j Telle est la raison de la référence 
13 ans, Ethel Heddermick, a été la Cour Suprême, 
trouvé dans un champ à un mille j 
d’ici. Elle était partie cueillir des j
baies sauvages. L’autopsie révéle-Dgg RuSSCS 311 00(6311: 
ra la nature de l’agression dont! r
elle a été victime. i _ . ^ T- .__________  I Pans, 6. — Le journal pari­

sien "Le Jour” affirme que 
Maxim Litvinov, Commissaire’ 
des Affaires étrangères de Ri»?-

M. A.-0. Dufrsne, directeur du r:'«' .5erait '’“"e des prochaines 
Service des mines de la province, victimes de la purge dans l’U.
à Québec, est venu en voyage ?• ,
d’affaires à Rouyn et Noranda. L’arrestation de Litvinov, dit- 
—■ ■- jle "Jour”, suivra celle de l’ami­

ral Orlow, commandant de la

M. A.-0. Dufresne

L3 grève des Textiles
Montréal. <1. — Les officiers de la 

Fédération Catholique et Nationale 
des Ouvriers du Textile ont annoncé 
que leSyndlcat avait consenti A né­
gocier nu cont|at sous la nouvelle loi 
des salaires raisonnables de la provin­
ce avec la Dominion Textile Company 
dont les neuf filatures dans la Pro­
vince sont paralysées par une grève 
qui dure depuis le début do la semai­
ne. La Fédération n’a accepté la pro­
position dn Ministre du Travail que'militaire;
parce qn’elle y voyait la possibilité 
le négocier un contrat collectif’.

Course en canot

flotte soviétique, qui a assisté 
aux fêtes du couronnement du 
Roi d’Angleterre à Londres avec 
Litvinov. Une autre victime sera 
l’amiral Vichorov, chef de la 
flotte russe sur l’océan Pacifi­
que, qui a été récemment relevé 
de son commandement et sera 
exécuté.

Le Maréchal Blucher, qui: 
commandait les forces russes en 
Extrême-Orient mais qui est re­
tourné à Moscou comme juge' 

pourrait bien égale­
ment avoir un sort semblable; 
"Le Jour” prétend même que Te 
Maréchal Blucher est disparu.

’mmmmÊ - ' '
:

Thr«« CattUt 
Mlrtra i—clailwl

A l’Assomption. M. 
Goulu était de la fête 
W.-E. Lauriault.

Léon-Mercier 
ainsi que M.

St-Jacquea dos Piles, d. — Moins 
de neuf heures après avoir quitté la 
Tuque, 75 milles d’ici, Demond De- 
montlgny et Armand Sauvageau, 
sont arrivés A notre petit village, si­
tué sur la rivière St-Mflurice, pre­
nant la tête dans la quatrième course 
Internationale en canot, la Tuque- > 
Trois-Rivières qui s’est ouverte, jeudi.,

Les autres arrivants hifr étalent: j 
Léonard Fournier et Jean Pothier, i 
2ième: Léon Hébert et Arthey Ron-j 
rassa: Eber et Watson Peck, 51ème: j 
Emile Landry et John Burns, (tièmer 
Pierre Tremblay et Arthur Cêté, 7>. |

Indiens et Esquimaux?
Les Esquimaux peuvent-ils être 

assimilés aux Indiens, aux yeux de la 
loi? VollA le grand problème consti­
tutionnel et ethnique que Ta Cour Su­
prême sera appelée A décider bientôt. 
La question lui a été soumise par le 
gouvernement du Canada en 11)35. Le 
gouvernement de la province de Qnê- 
bee. étant Intéressé, a décidé de sou­
mettre ou tribunal son interprétation 
de la loi.

L’affaire est devenue une cause cé-

— Vous avez cent trois ans? Ça. 
doit être1 difficile d'arriver à cet 
âge-la?'

— Ben, comme vous voyez... je 
n’en sute pas mort.

Foodét M 1191 
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Lundi soir, 1’hon. M. Oscar Drouin a 
tenu, A son tour, une assemblée, A 
Québec, dans le quartier Limoilou. Il 
avait défié, dans des déclarations fai­
tes aux journalistes et des avis dans 
les journaux tous les trouble-fêtes de 
venir briser son assemblée. On n’a pu 
dire, cependant, si les gardiens orga­
nisés de la paix avaient des garcettes 
en main comme la chose se pratiquait 

' (‘il 15)35 et 3tl. Tout s’est passé pai- 
|siblement. MM. Emilien Racette, Ju­
lies Therrien, le Dr Philippe Hamel. 
|M. Oscar Drouin, Réné Chaloult, Er- 
! nest Grégoire, Dr Adolphe Marcoux, 

(Suite à la page 7)
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AMOS, ree Principale, 
(Edifice Brunet)

VAL D’OR, me Principale, 
(Edifice Kirkland)

ROUYN, me Principale 
(Edifice Bisante)

Planj - Deris - SonreiUsnee

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil 

Spécialité : — MINES
2335, rue Hampton, 

MONTREAL 
Téléphone: Dixtor 8777

ALLER ET RETOUR D’AMOS à

MOHTREAL $7.50
Départ AMOS 4.08 p.m. (Hre Soi.) Vendredi 13 août

RETOUR DE MONTREAL 6.jo p.m. (Hre Sol.) rue Stc*Catherine Est 
MARDI, 17 août.

En première seulement. — Pour renseignements consultez l'agent du

CANADIEN NATIONAL


